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. LESHFUNIQUES/:=LEUES. 


En janvier 1861, alors que la tension est croissante entre les États du Nord et du Sud, l'artillerie 
sudiste ouvre le feu sur un navire de l’Union qui tentait de ravitailler le fort Sumter, isolé 
à l'entrée du port de Charleston (Caroline du Sud) et gardé par la garnison fédérale. Cette 
première salve annonçait la nature de la guerre à venir dès avril 1861 : bien que se déroulant 
sur terre, ce conflit civil meurtrier serait grandement déterminé par la puissance navale. Afin 
d'obtenir une victoire aussi symbolique qu'industrielle, les armes nouvelles devinrent décisives, 
sur terre, sur mer comme dans les airs. Inévitablement, au fil des albums créés depuis 1968, 
l'imagination du scénariste Raoul Cauvin s’est emparée de tous ces périlleux terrains d'aventures. 
Dessinées successivement par Louis Salvérius (disparu en 1972) et par Willy Lambil, nos deux 
Tuniques Bleues (le caporal Blutch et le sergent Chesterfield) auront ainsi tôt fait de mouiller 
leur uniforme. Dans Les Bleus de la marine (t.7, Dupuis, 1975) puis dans Le Dawi9 (t.19, 1982), 
nos héros seront confrontés à de bien dangereux progrès techniques et flottants: des navires 
cuirassés et un sous-marin ! 


CRÉBONSOIR/ QUEL CAR - 
NAGE/, DANS DES TRUCS 
PAREILLS, IL NA VRAI — 
MENT QUE LES GARS 
COMME MOI_@Ul 

SURVIVENT/. OUAIS. 

LACHES, PELT-ÊTRE, 
MAIS ENCORE ASSEZ 
VIVANTS POUR S'EN 
RENDRE COMPTE! 


Un homme à terre. 
Lorsque Blutch cherche à se faire passer pour mort afin d'échapper au 
combat, rien ne vaut la terre ferme. 


DÉGÂTS DE LA MARINE 


Extrait des Bleus de la marine (planche 6, cases 4 à 6). 


Histoire de proposer à ses lecteurs un peu plus 
de «bleu» qu'à l’accoutumée, dans une série qui 
n'en manque déjà pas, le Journal de Spirou débute le 
10 octobre 1974 (n°1904) la prépublication d'un 
nouvel opus intitulé Leu Bleus de la marine (achevé dans 
le n°1917 du 9 janvier 1975). Pour l'heure toutefois, 
et comme le suggère le grave dessin de couverture 


du magazine, ni navire nl OCÉAN aux Eaux bleu azur LAISSEZ - LE, 
SERGENT. MORT OÙ 
BLESSÉ, IL EST DEVENU 
INUTILE POUR LA 
CAVALERIE !..CHEZ NOUS, 


n'apparaissent encore dans les premières planches: 


sur les vertes prairies, nos protagonistes ont déjà 
fort à faire pour tenter de défendre (plus mal que 
bien...) l'honneur de leur régiment bien terrestre, le 
22° de cavalerie commandé par l’irréductible capitaine 
Stark. Las, après avoir enchaîné les bourdes et les 
malchances, Blutch et Chesterfeld sont exclus de leur 
unité et incorporés successivement dans l'infanterie, 
l'artillerie (où, par manque d'expérience, ils pilonnent 
leur propre ligne) et le service des brancardiers, avant 
— d'enfin — intégrer la marine. Sur le pont, 
moussaillons ! Mais baissez la tête, car les boulets tirés 
par le redoutable #errimac ennemi volent bas. 


NOLS N'ACCEPTONS 
QUE DES HOMMES 
DURS ET SANS! 
DE 


*LES BLEUS 
DE LA MARINE” ! 


Couverture du 
Journal de Spirou 
n° 1904 du 

10 octobre 1974. 


Paru aux éditions Dupuis en janvier 1976, ce septième 
opus des « Tuniques Bleues » est une occasion inédite de 
renouveler l'intérêt de la série, non seulement en modifiant 
le théâtre des opérations habituelles, mais aussi en faisant 
découvrir au lectorat la réalité historique de l’époque. 
Après avoir multiplié les scènes de bataille et les charges 
de cavalerie (pas moins de 8 tout au long des 19 premières 
planches de l'album), Cauvin et Lambil dévoilent 
et résument à la 20° planche — lors d’un grand plan 
d'ensemble accompagné d'un long récitatif documentaire 
(une rareté dans la série) — tous les détails liés à la marine 
militaire des États-Unis. Au début du conflit, l'Union 
Navy américaine est encore une marine traditionnelle du 


XIX* siècle : de taille modeste (seulement 42 bateaux jugés 
aptes et 7500 marins, dont 1 500 officiers), ses navires 
sont principalement des voiliers et ses missions vont au 
plus urgent, à savoir aider au ravitaillement des troupes 
fédérales et effectuer le blocus des ports ennemis. Mais, 
bien que rapidement décidé par le président Abraham 
Lincoln à la suite du bombardement de Fort Sumter le 
12 avril 1861 (bataille qui déclencha la guerre), ce blocus 
sera longtemps inopérant: le 20 avril, un unique navire, 
l'United States Ship (USS) Niagara, est ainsi en mesure 
d'appliquer cette consigne, alors que 6700 kilomètres de 


côtes sont à surveiller ! 


Touché, coulé. 


Original de 
couverture 
pour Les Bleus 
de la marine 
par Lambil. 


À VOILE ET À VAPEUR 


Comme l'explique parfaitement Raoul Cauvin (en 
planche 20, case 1), l'époque de la guerre de Sécession 
— qui profite des bouleversements liés à la seconde 
révolution industrielle — est celle du fer et de la vapeur. 
Nos uniques Bleues côtoient en conséquence dans cet 
album de lourds canons rayés fabriqués en fer (et non 
plus en bronze), des chaudières à vapeur et des cuirassés. 
L'histoire industrielle et maritime de ces derniers côtoie 
celle des steamboats (ou steamers: navires à vapeur), les 
ancêtres des paquebots transatlantiques (comme le Zitanic 
ou le Normandie) qui feront la fortune des compagnies 
maritimes et marchandes au XX‘ siècle. Dans d’autres titres 
de la série, ce sont d’autres innovations technologiques qui 
donnent bien du fil à retordre à nos héros: mitrailleuses 
Gatling (Outlaw, 1973), chemins de fer (Les cousins d'en face, 
1985), photographies de propagande (Puppet Blues, 1997) 
ou ballons d'observation (Les cavaliers du ciel, 1976), sans 
oublier ces navires cuirassés qui seront ultérieurement 
remis en scène dans Duel dans la Manche (1995). 


Dans la scène des Bleus de la marine où Blutch se réjouit de 
ne pas avoir entendu «l'éclatement d’un obus ou le sifflement 


Bataille navale dans la Manche. 

Le 19 juin 1864, au large de Cherbourg, 

le Confédéré USS Alabama affronte l'USS Xearsarge. 

Ce duel sera raconté dans l'album Duel dans la Manche (t. 37) en 1995. 


d'une balle » depuis une semaine, le navire illustré arbore 
encore de fiers gréements. Si l'on considère que les auteurs 
se basent sur leur documentation en montrant l’attaque- 
surprise effectuée par le CSS Æunley (l'un des premiers 
sous-marins d'attaque; voir encadré), ce navire serait par 
conséquent l'USS Housatonic, un sloop de guerre qui fut 
effectivement coulé le 17 février 1864 — mais de nuit. — 
dans le port de Charleston. Suite à ce premier naufrage, nos 
amis semblent changer d'époque en se retrouvant ensuite 
(planche 23) sur un navire fonctionnant véritablement à la 
vapeur. Calqué sur le modèle de l’'USS Fulton, 1 s'agit d'un 
bateau à vapeur de mer équipé de roues à aubes installées 
de part et d'autre du maître-couple (section transversale). 
Le destin de ce bateau moderne ne sera néanmoins guère 
plus enviable que le triste sort réservé à son prédécesseur: 
victime d'une panne de machine en pleine ligne de mire 
d'une batterie terrestre sudiste, il sera coulé en à peine 
quelques salves. Revoici donc nos héros à l’eau et dans 
les ennuis jusqu'au cou, d'autant plus qu'une épreuve 
encore pire les attend quelques Jours et pages après: une 
confrontation directe avec l'impitoyable #errimac, qui 
vient relancer le suspense au bas de la planche 28. 


© Julian O. Davidson (1853-1894), 1891. 


La guerre de Sécession, aux sources... 


Le piège des profondeurs: les premiers sous-marins de combat 


En 1869, dans Wngt mille lieues sous les mers, le romancier 
Jules Verne popularise, avec le fascinant Nautilus du 
capitaine Nemo, le principe du submersible, qui est 
pourtant connu depuis l'Antiquité. De la cloche de 
plongée à l'engin militaire, il faudra cependant quelques 
siècles d'innovations, dont celles de Robert Fulton 
dès 1800. Durant la guerre de Sécession, l'Union est 
la première à employer un sous-marin sur le champ de 
bataille. Long de 14 mètres, l’Alligator (de conception 
française) utilise de l'air comprimé et un système de 
filtration de l'air. Il permet à un plongeur de s'accrocher 
pour aller fixer des mines à détonation électrique sur les 
navires ennemis. Il disparaîtra, perdu en mer lors d'une 
tempête près du cap Hatteras, le 1° avril 1863. 


Les Confédérés mirent ensuite en route plusieurs sous- 
marins à propulsion humaine dont le CSS /. L. Hunley, 
un cigare métallique conçu pour attaquer les navires 
nordistes qui effectuaient le blocus des ports du Sud. 


Disposant d'une longue perche à l'avant, terminée par 
une charge explosive, le sous-marin devait approcher le 
navire ennemi, y attacher l'explosif, reculer et le faire 
détoner. Inutile de préciser que l'opération s'avérait 
extrêmement périlleuse ! Ce sous-marin subira de 
graves avaries à deux reprises: le 19 août 1863, où la 
moitié de l'équipage périt, et le 15 octobre suivant, où 
les 8 membres de l'équipage (dont Hunley) sont tués. 
Le 18 février 1864, le CSS Hunley arrive cependant à 
détruire l'USS Housatonic avant de couler définitivement 
à son tour, près du port de Charleston: cette victoire 
maritime inédite attirera durablement l'attention sur ce 
type d'appareil. Devenu mythique, le CSS Hunley sera 
retrouvé en 1970 et renfloué en 2000 à la suite d’une 
campagne de fouilles archéologiques. Au XX° siècle, 
équipés d'innovations comme le périscope, le radar 
puis l'énergie nucléaire, les sous-marins seront jugés 
indispensables dans les engagements navals comme 
dans la défense stratégique. 


MERRIMAC CONTRE MONITOR 


La séquence la plus impressionnante des Bleus de la 
marine, naturellement retenue en partie pour le visuel 
de couverture de l'album, est celle mettant en scène 
l'affrontement entre ces monstres marins et métalliques 
d'un nouveau genre. Du côté confédéré, on trouve le 
Merrimac, un ancien navire de l'Union capturé en avril 
1861 et transformé en forteresse flottante, et qui sera 
rebaptisé CSS (Confederate States Ship) Virginia. I mesure 
83 mètres de long, 11 de large et 2 de hauteur. Sa casemate 
(64 mètres) est renforcée d'une double couche de blindage 
sur 5 centimètres d'épaisseur. 10 canons et 250 marins 
complètent cette lourde et redoutable machine de guerre 
(conçue autant comme un bélier que comme une batterie 
flottante), qui partira combattre pour la première fois 
les Nordistes à Hampton Roads en mars 1862. Du côté 
unioniste, un projet similaire a vu le jour: suivant les plans 
présentés par John Ericsson (un émigré d'origine suédoise 
né en 1803), la marine a fait fabriquer dès janvier 1862 
une sorte de biscuit cylindrique, surmonté d’une tourelle 


pivotante équipée de deux canons lourdset renforcée 
de huit plaques de blindage. Comme son adversaire le 


© Library of Congress. 


TE 


Une bataille à la une. 

L'USS errimac éperonne 

la frégate Cumberland et s'oppose 
à l'USS Monitor. Gravures parues 
dans le magazine Harpers Weekly 


du 22 mars 1862. 


Extrait des Bleus de la marine 
(planche 37, case 7). 


Merrimac, le Monitor est révolutionnaire dans ses formes (il 
ne comporte ni mâts ni voiles) et nécessite une propulsion 
entraînée par des chaudières à vapeur: plusieurs tonnes de 
charbon sont nécessaires à son fonctionnement, entraînant 
de ce fait de très chaudes conditions de travail dans la salle 
des machines où l'air circule peu (jusqu'à 65°C). Premier 
du genre, le combat naval que vont se livrer ces deux 
cuirassés du 8 au 9 mars 1862 entre immédiatement dans 
la légende de la guerre de Sécession; nul ne nous avait 
cependant et jusqu'ici avertis de la présence de Blutch 
et de Chesterfield comme témoins «privilégiés » de cet 
affrontement! Dans le port naturel de Hampton Roads 
(au sud-est de la Virginie), à l'embouchure des fleuves 
Elizabeth et James, une forte escadre nordiste s'est 
positionnée pour empêcher le ravitaillement de Richmond, 
la capitale des Confédérés. Pas moins de cinq importants 
voiliers en bois et à vapeur et plusieurs dizaines d'autres 
embarcations de plus petite taille sont positionnés pour 
contrôler la zone. L'escadre sudiste est composée pour 
sa part du #errimac et de trois bâtiments plus modestes. 
Le 8 mars, le /errimac éperonne et coule la frégate 


Fr EE 


PP 


Le choc des titans. 

Représentations du combat de Hampton Roads 
(9 mars 1862) entre le Merrimac et le Monitor. 
Extrait des Bleus de la marine (planche 40, case 1) 
et chromolithographie Louis Prang & Co. 


LÉ SAT Dalleure, 
JE ME DEMANDE Si CE N'EST 
PAS LUI Qui LE COMMANDE”. 


Les Bleus de la marine, planche 28, 
encre de Chine, 33 x 44 cm. 


Cumberland avec son équipage (voir la planche 
29), puis capture le Congress : ce navire, qui avait 
préféré hisser le drapeau blanc, sera incendié 
à l'aide de boulets rouges. Enfin, il pousse à 
l'échouage la frégate à vapeur /innesota après 
un sévère bombardement au canon qui tue ou 
blesse plusieurs de ses membres d'équipage; 
on reconnaîtra donc là le navire sur lequel 
avaient pris place nos infortunés héros 
(planches 32 et 33). Au soir du 8 mars, malgré 
88 impacts sur sa carapace et un commandant (Franklin 
Buchanan) grièvement blessé, le cuirassé sudiste est 
toujours opérationnel et menaçant. 


Le 9 mars, comme le rapporte le prince de Joinville: 
« Alors commença le duel dont on a tant parlé, et qui semble 
appelé à faire une si grande révolution dans l’art naval. » 
Dans le brouillard du matin, le #errimac tente d'achever 
les derniers bateaux nordistes mais, enfin arrivé sur zone 


La guerre de Sécession, aux sources... 


Être marin de l'US Navy pendant la guerre de Sécession 


Faiblement équipée (42 navires) en 1861, l'US Navy 
voit son budget décuplé (120 millions de dollars) et 
atteint 400 unités en 1862. Le recrutement de 18 000 
volontaires est décidé par Lincoln en soutien des 9000 
hommes d'équipage préexistants : 84 000 seront enrôlés 
(et 4500 tués) jusqu’en 1865. 

Depuis les années 1840, les élèves officiers apprenaient 
leur métier dans des académies navales. Chaque marin 
recevait une solde en fonction de son grade et de son 


expérience : un marin vétéran avait droit à une paye de 
18 dollars (tarif supérieur à ce que touchait un soldat 


depuis New York après un voyage de trois jours, le Æonitor 
se dresse devant le monstre ennemi. Le duel au canon 
dure deux heures et demie, chacun tentant d'éperonner 
et de porter un coup fatal à l'autre... sans succès. 
Finalement, un obus explose sur la timonerie (passerelle 
de commandement) du #onitor, aveuglant le commandant 
Worden et l'obligeant à reculer. Risquant l'échouage à 
cause de la marée descendante, le #errimac regagne sa 
base virginienne de Norfolk, chacun des opposants étant 
persuadé d’être le vainqueur (planche 40) ! 


de l’armée de terre), les plus novices gagnaïent entre 
8 et 12 dollars. Les officiers possédaient les grades de 
lieutenant (capitaine), captain (commandant) et commo- 
dore quand il s'agissait de commander une escadre. Le 
grade d'amiral sera officiellement créé par le Congrès 
en 1862 pour récompenser mais aussi hiérarchiser le 
commandement naval suite à la forte augmentation des 
effectifs. L'US Navy possédait ses propres hôpitaux, 
ses arsenaux, et fut la première au monde à mettre sur 
pied des navires-hôpitaux comme l’'USS Rover. 


LES FORCEURS DE BLOCUS 


À pied, à cheval, en barque, en calèche ou en train, 
les Tuniques Bleues savent alterner — sur terre comme 
sur l’eau — tous les moyens de transport de l'époque 
pour nous entraîner dans leurs drôles d'aventures 
mouvementées. Rythmé de main de maître par Cauvin 
et magnifiquement dessiné par Lambil, Le David est l'un 
des plus grands «classiques » parmi les albums de la série: 
sa prépublication débute dans l'hebdomadaire Spirou 
n°2266 du 10 septembre 1981 et s'achève dans le n°2275 
du 19 novembre suivant. Publié aux éditions Dupuis en 
avril 1982, ce 19° titre met donc en scène le mystérieux 
David, un nouveau moyen de destruction secret mis au 
point par les Confédérés pour percer le blocus nordiste 
dans la rade de Charleston, en Caroline du Sud. Déguisés 
en invalides de guerre (Blutch faisant semblant d'être 
aveugle et Chesterfield sur un fauteuil roulant, une source 
inépuisable de gags !), nos héros espèrent passer incognito 
et découvrir les préparatifs ennemis. 


Comme l'a narré Jules Verne dans Les forceurs de blocus, 
une longue nouvelle publiée en 1865, afin de briser 
l'encerclement terrestre et naval, tous les moyens sont 
bons pour le Sud. y compris le travestissement (une fille 
se fait passer pour un marin), une thématique que l'on 
retrouve donc aussi chez Lambil et Cauvin. Afin d'obtenir 
des vivres, des métaux, des armes (échangées contre du 
coton), ou de faire passer le courrier et les messages, les 
Sudistes fabriquèrent des bateaux à faible tirant d’eau, 
légers et rapides. Profitant de leur vitesse ou de l'obscurité, 
nombre d’entre eux arrivèrent ainsi à se faufiler entre les 
mailles du filet maritime nordiste ! Les Sudistes furent 
aidés dans leurs tentatives de percement du blocus par 
les Européens, Anglais et Français notamment. Ces 
derniers, qui avaient placé d'énormes investissements 
dans les plantations locales (coton, tabac, canne à sucre), 
désiraient rester bénéficiaires dans l'exportation de ces 
produits particulièrement prisés sur le Vieux Continent. 
Pour protéger leurs intérêts, ils participèrent donc 
(dans les ports neutres des Bermudes, des Bahamas et 
de La Havane) à la construction de wteamers, beaucoup 
plus rapides que les navires à vapeur traditionnels qui 
patrouillaient le long des côtes de l'Est américain. À la fin 
du conflit, l'US Navy aura cependant capturé ou mis hors 
de combat plus de 1 500 « forceurs de blocus ». 


SI LE COMMANDANT DIT VRAI, CELA 
SIGNIFIE AP TROUVÉ 


C'EST. C'EST EXACT, 
MONSIEUR LE 
. PRÉSIDENT/ L 


LEUR REDOITION 

N'ETAIT PLUS 

QU'UNE QUESTION 
DE JOURS! 


C'EST GRAVE,TRÈÉS GRAVE! ILS 
ÉTAIENT DÉMUNIS DE TOUT! 
VIVRES, MUNITIONS... 


Non à la peine 
de mort. 

Blutch tient 

tête, y compris 
devant un peloton 


ER DN 114 | d'exécution ! 
CAN IS] KES Ï js Couverture du 
] G 2 Journal de Spirou 
n°2265 du 
10 septembre 
1981. 


Déjà évoqué en filigrane dans Les Bleus de la marine, le 
blocus de l'Union constitue ici le solide contexte historique 
d'une aventure qui dévoile plus en détail la portée des 
enjeux stratégiques. Imposé depuis le mois d'avril 1861, le 
blocus entraîne la fermeture de 5600 kilomètres de côtes, 
de l'Atlantique au golfe du Mexique, il passe donc par 12 
ports majeurs, dont Charleston, la Nouvelle-Orléans et 
Mobile. Proposée par le général en chef Winfield Scott, 
cette lente asphyxie du Sud fut assimilée symboliquement 
à la manière dont l’anaconda enserrait ses proies et fut 
nommée en conséquence « plan Anaconda » ou « Grand 
Serpent de Scott ». Pour le Sud, ce plan efficace allait 
s'avérer dramatique : de 1861 à 1865, ses exportations 
de coton chutèrent de 95% et l'inflation explosa. Les 
militaires comme les civils manquèrent de nourriture, 
de médicaments, de fournitures de guerre, de biens 
manufacturés et de produits de luxe. À l'été 1863, une fois 
le cours du Mississippi intégralement contrôlé, ni chevaux 
ni bovins ni porcs ne parvinrent plus (depuis le Texas et 
l'Arkansas) à la Confédération. 


Un président en colère. 
Le président Abraham Lincoln exprime sa rage en résumant 
la situation. Extrait du David, planche 2 (cases 6 à 8). 


À PRÉSENT, TOUT EST REMIS EN 
CAUSE! SI CES NAVIRES RÉUSSISSENT 
À PASSER, ILS LEUR APPORTERONT 
TOUT CE QUI LEUR FAÎT DÉFAUT, 

- ET LA GUERRE RISQUÉ 
DE S'ÉTERNISER/ 


© Library of Congress. 
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Le David, planche 21, 
encre de Chine et 
gouache blanche, 

33 x 46 cm. 


Le Grand Serpent 
de Scott. 

Dessin illustrant 

le blocus imposé 
au Sud. 
Illustration de 
J.B. Elliott, 
décembre 1861. 


© New York, Harper and Brothers, 1912. 


Charleston pendant la guerre. 
Illustration de Benson John Lossing, Harper Encyclopedia of United States History (vol. 2). 


CHARLESTON, VILLE ASSIÉGÉE 


Toujours fameuse de nos jours pour la beauté de ses 
jardins et son architecture raffinée, la ville de Charleston 
(que Lambil dévoile pour partie dans un très beau plan 
d'ensemble au début de la planche 10) a été fondée en 1670 
par les Anglais avant de devenir un grand centre de la traite 
des Noirs vers 1730. C'est précisément dans cette ville 
(riche de 40 500 habitants en 1860) que débute en Caroline 
du Sud la guerre de Sécession le 12 avril 1861 : l'artillerie 
confédérée bombarde le fort Sumter, situé sur un îlot à 
l'entrée de la rade du port et toujours gardé par des troupes 
restées fidèles à l'Union. Dès le début du conflit, la ville est 
doublement assiégée par les voies terrestre et maritime: 
sous les bombardements, un violent incendie se déclare 
et détruit 200 hectares en décembre 1861. La marine 
fédérale tente — mais sans succès — de bloquer l'entrée du 


7 BEAUCOUP PLUS TARD, À CHARLESTON 


HA GA... POUI 
UNE BONNE |D 


port en coulant des coques chargées de ballast en travers 
du chenal. Le 7 avril 1863, des navires lancent en vain un 
assaut contre Fort Sumter, puis renouvellent leur attaque 
en juillet suivant lors de la célèbre bataille de Fort Wagner, 
qui vit intervenir de manière héroïque le 54° régiment noir 
du Massachusetts (voir le film Glory d'Edward Zwick en 
1989). Grandement ruinée et dévastée, la ville se rendra 
in fine le 18 février 1865. 

Pendant ces événements, les défenseurs de Charleston 
n'étaient pas restés inactifs. Leurs efforts pour briser le 
blocus se traduisirent par la pose de mines et la mise en 
service de navires cuirassés destinés à endommager les 
bateaux de l'Union ou à les couler. L'ingéniosité déployée 
à cet effet donna naissance au développement et au 
déploiement de torpilleurs.. et de sous-marins. 


Extrait 
du David, 
(planche 10, 


case 1). 


DAVID CONTRE GOLIATH 


Pour tenter de se dégager de l'étau économique que 
constituait le blocus de l'Union, les Confédérés imaginèrent 
et essayèrent de nombreuses inventions navales. En 1863, 
pour faire pencher le sort de la guerre navale en faveur du 
Sud, le physicien et chimiste St. Julien Ravenel propose 
avec David C. Ebaugh de concevoir un navire de torpillage 
semi-submersible. Produits à Charleston en une vingtaine 
d'exemplaires par la société privée Stoney, ces engins 
longs d’une quinzaine de mètres sont propulsés par une 
machine à vapeur utilisant un charbon anthracite à faible 
émission de fumée ; un ballast rempli d'eau leur permet de 
s'enfoncer à moitié dans l’eau, laissant ainsi peu de chances 
à l'ennemi de les repérer en cas d'attaque nocturne. Selon 
un modèle similaire au sous-marin CSS Hunley, ces CSS 
David furent équipés de charges explosives fixées au bout 
d'une perche: ce dard devait ensuite être accroché à la 
coque en bois de sa cible avant d’exploser, une fois le 
submersible retourné à bonne distance. 

Dans la nuit du 5 octobre 1863, un David commandé par 
le lieutenant William T. Glassell fut déployé pour attaquer 
l'USS New Zronsides, un navire de guerre nordiste de 4 000 
tonnes, à l'ancre à l'embouchure du port de Charleston. 
Le New Zronaides était blindé de plaques d'acier, mais 
le David arriva malgré tout à endommager ce bâtiment 
grâce à sa charge de 60 kilos d’explosifs. Trois autres 
missions d'attaque furent ultérieurement effectuées contre 
d'autres navires par le David, sans succès. Le 18 avril 1864, 
ayant aperçu la menace à temps, la frégate USS Wabash 
parviendra à son tour à s'éloigner sans dommage. Lorsque 
la ville tombe aux mains de l’Union en février 1865, les 
Nordistes retrouvent les carcasses de plusieurs navires 
de type David, dont un modèle géant et inachevé d'une 
cinquantaine de mètres... sans avoir la confirmation de 
détenir le plus fameux d’entre eux. 


LA MER, CLÉ DE LA TERRE ? 


Est-ce un paradoxe d'affirmer que, dans cet affrontement 
civil éminemment terrestre que fut la guerre de Sécession, 
la dimension maritime joua un rôle capital ? Au regard de sa 
géographie, le sud des États-Unis était comme une île, isolé 
entre les grandes plaines, les déserts mexicains, le fleuve 
Mississippi et l'Atlantique. Dans ces conditions, le contrôle 
des mers et rivières allait s'avérer décisif. Disposant dès les 
premiers mois du conflit de la quasi-totalité des navires 
de l'US Navy, l'Union acquit un avantage considérable 
; cela lui permit en effet de bloquer sans difficultés les 
moyens irriguant le Sud, tout en lui laissant le temps 
nécessaire à la construction de nouveaux bâtiments dans 
les chantiers du Nord. Par trop dépendante du coton et 
du tabac, l'économie agricole sudiste ne pouvait subvenir 
aux moyens financiers requis pour l'importation d'armes. 
Surclassé en hommes et en ingénierie, le Sud s'incline lors 
de la célèbre « marche à la mer » du général Sherman: tandis 


Dans l'album imaginé par Cauvin, plusieurs différences 
notables peuvent être relevées: le David est unique et 
attaque également de jour. À l'issue de la fiction, les 
Nordistes parent la menace sous-marine en équipant 
un nouveau navire d'un épais blindage, ce qui rendra 
effectivement inefficace ce type d'attaque. Lambil et 
Cauvin profitent en outre de cette trame historique pour 
dénoncer une nouvelle fois dans leur fiction la guerre 
sous toutes ses formes: en dépit des pires — ou des plus 
ingénieuses (sic) — inventions humaines en matière d'armes 
destructrices, nos héros n'auront de cesse de tenter de les 
rendre inopérantes ! À la différence du CSS Hunley, il ne 
semble toutefois pas que le David ait été coulé ou détruit 
au combat. En avance sur son époque, il préfigurait déjà 
ces monstres géants (tel le Nautilus) capables à eux seuls 
dans les décennies et les guerres suivantes de terroriser 
et de détruire bien des convois, mais aussi d'explorer les 
profondeurs de manière plus scientifique et pacifique. 


Épave du David à l'abandon dans le port de Charleston en 1865. 


que les troupes du général Grant obtenaient une victoire 
capitale en s'emparant d'Atlanta (2 septembre 1864), les 
62000 hommes de Sherman rallièrent par voie terrestre 
la ville de Savannah, située sur les côtes de la Géorgie, 
en plein cœur de la Confédération. Ce plan redoutable, 
destiné à briser le moral des combattants sudistes, fut ainsi 
résumé par Sherman: « Nous ne pouvons pas changer 
le cœur des gens du Sud, mais nous pouvons rendre la 
guerre si terrible [...] les dégoûter tant de la guerre que 
des générations se succéderont avant qu'ils y aient recours 
à nouveau.» S'avançant irrémédiablement vers la mer 
en détruisant l'essentiel du potentiel et des ressources 
morales que le Sud pouvait consacrer à la guerre, Sherman 
rejoignit enfin le port de Savannah le 21 décembre 1864: 
il fit alors jonction avec les navires de la Navy venus lui 
apporter du ravitaillement. Sur terre comme sur mer, les 
Nordistes triomphaient.. 
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L'APERCEVREZ, CE SERA LA DERNIÈRE k)!.. S MMENT ŒA MARCHE MAIS IL PARAÎT QUE C'EST DROLEMENT 
IMAGE BE VORTENPERTEREZ DR C F = 

- CE MACHIN-LA 7. 


LE”’DAVIDLEY” À BÂBORD!.| | TOUT LE MONDE AUX POSTES 


WIN LEE 


ALLAIS JUSTEMENT \ Ÿ 
OÙS LE DIRE! AT 
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NE LE LAISSEZ PAS SAPPROCHER! 
FEU! FEU! IL VA NOUS 
ÉPERONNER.. 


RIEN À FAIRE, MON 
COMMANDANT! IL EST TROP 
L'EAU / 


8 R : 
NOS OBUS LUI PASSENT 
PAR-DESSLS/ 


* _mde 
SOLGLEZ FERME, 
LES GARS/ 


MARCHE 
ARRIÈRE, 
TOUTE / 


LHTEH / Où ÊTES-vVous/z, Là © 


| 6/97 
COMMANDANT / 
LAN / DANS L'EAU ,SERSENT/ 
Le DANS L'EAD : 
" \ CN 
PAREZ À Re — 
À Ro 1 , - J DÉGAGEZ/,.A MAS cd 
NAVIRE 2. AT ! 
CHALODPES N) IMPOSSIBLE / L'ÉPERON EST 
À LA MER’ NUS CONCÉ DANS LA COQUE? 
SAINT 
LZ HS 
SS 
Ÿ J/ SAUVE QUI 
a\ NN à PELT/ 
P K NOUS 
oo ù é J A $ u a 


ILS ONT 
VE LA 
COGVE, MON 
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JE NE Shi 
PAS LE COM 
DANT DE CE 


DÉCIDÉMENT, ON À PERDU LES NOTIONS DE BRAVQURE DANS 
ALORS ENTENPU DIRE QUE LE 


OAIS/,. SEULEMENT, 
LUI, LNEST PAS 


OÙ OU ALORS, 
L'EST SOURD d 


CETTE GUERRE. 
COMMANDANT PR 
COLLER AVEC SON BATIMENT, PLUTOT 
QUE DE SE RENDRE À L'ENNEMI/ 


IL YA DES JOURS OÙ JE ME 
NDE CE QUE VOLS ÊTES 
ND FAIRE DANS L'ARMÉE , 
SÉRABLE LACHE” 


Mi 


CROYEZ-MOI SI VOLS LE VOULEZ, LES GARS, 
MAIS FAIRE LA GUERRE SUR CES VIEUX RAFIOTS DE BOIS, 
C'EST OÙ SUCIDE!/, C'EST DÉPASSÉ, TOUT GA!,. FAUT ÊTRE DE] 
SON TEMPS. NOM DE 
: 1 


AT SE LAISS 


EH,Hooo!/ 
PAR ICI! 


OAIS/ LE BATEA) À VAPEUR!, GA C'EST PAS DL BIDON! FINI LA 
VOILE!.PLACE AD CHEVAL: VAPEURI.NON MAS REGARDEZ ÇA /.. 
C'EST-Ÿ PAS DE LA MÉCANIQLE, ÇÀ, HEIN£. DITESZ. DITES, 


AHIGA , FAUT 
AVOUER... PAS 
VRAI ,BLDTCH ? 
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ET DIS-MOI, MON GROS... QL'EST. CE QUI SE PASSE 
UNE GUERRE MODERNE, @O 


AVEC GA, PLUS BESOIN DE MENT PLUS cl me AH AH! 
I SI ÇA TOMÉE EN PANRE , CE MACHN- LA 


HA HAT RAIN | ane de | VAOOON 


TS 
ae Se 
ù Re PLN BE 

MAS QUES CE QUE Qui ME DONNE 

A DT. MAIS Vos F DES FRISSONS/ 

AEST é 2 ds 
QLE JAI 10! L 4 
DT£. ; 


£ 


re 


IL N'rA PLUS DE PRESSION DANS LA CHAUDIÈRE: 
Ê AN dE VAIS VOIRCE QLE CE - 


N°4] | mn i 
LA A? 


& À 
} 


\ 
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ÇA. GA VA DURER GARDEZ VOTRE CALME, MONSIEUR/JE PUIS 
LONGTEMPS, VOLS ASSURER QUE CE FACHELX INCIDENT 
O.. DANTZ. EST QUE ÉACRARSES De AREAS 


aus) NEC 7e 


es 
7 DL NERF! IL 
FAUT SE METTRE 
HORS D: 
PORTÉE DES 
BATTERIES 
COTIÈRES / 


HA HA HAT ILS ESSAIENT DE S'ÉCHAPPER!.. , 
NOUS NE LEUR EN LAISSERONS PAS LE ee 


TŸ7 QUELLE 
CHAUDIÈRE 2. 
TA PS DE 
CHAUDIÈRE... 
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BLUTCH , REMONTEZ 
À BORD/ C'EST 
UN ORDRE/ _a 


ENTÉNDU COMM 
MOIT TOUT, 
ÉST PERDL/ 


VOLS / E 
D'UN OBl: 


N'AI PAS LACHEMENT_ DÉSERTÉ COMME 


JECTÉ DD PONT PAR L'ÉCLATEMENT | 


BLLUTCH, JE VOLS LAISSE CINQ == 
SECONDES FOR REMONTER 3 


ALORS, 
VOUS VENEZ, 
IMBÉCILEZ. 


TIRE-TOI DE LA, Ÿ= 
MON VIEUX / 


SZ 
ŒA VA ( 
SAUERL, LISE 

= 


à 


LE COMMANDANT./ 
Où EST ù 
COMMANDANT 24 


LES PE 
À BORD’ 
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PRENEZENDE |, 
LA GRAINE, BLUTCH/! 
VOLS ALLEZ ASSISTER 
À LA FIN D'UN VRAI 
BRAVE / 


CHAPEAL BAS, MESSIEURS/ SALUONS [ F 2 JAMAIS JE N'AURAIS OSÉ 
LA BRAVOURE D'UN HOMME GI A SD LEUR AVOLER QUE JE NE 
RESTER ee JUSQLA SAWAIS PAS NAGER / 


J'EN AI VU DES GOSSES BOIRE LE BOMILLON, DES COMMANDANTS 


COULER AVEC LEUR ÉENAE LE LIT DD POTOMAC EST TELLE- 
MENT ENCOMBRE D" D ET DE CADARES, QUE LES 
[POISSONS SONT OBLIGÉS DE SE CONSTRUIRE EEE ou 
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TÉ/ ET COMMENT QLE GA ME DIT d L'EST. CE QUE VOLS AVEZ, BLUTCH?. 2 
ŒQUÉQUECHOSE7. CEST PAS LN a 5 Co) 


RAFIOT, GA! C'EST UNE F À me 1 
ND & D'AILLEURS, Q V à 
JE ME NDE SICE N EST 
PAS LUI QU LE COMMANDE”... _| à \ 
É > 2 4 20 T2 
EC 5 


BLUTCH!, 
REMONTEZ À 
BORD. C’EST 


hate HR 
LA — 
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BRANLE-BAS DE COMBAT!. TOUT 
LE MONDE À SON POSTE! 


[EE 
A 
% 


IXS 


D 2: NU ÿ = 


BON SANS’ QUELLE REGARDEZ, SERGENT... ON DIRAIT ,, 
HORRIBLE CHOSE / QUIL S'EN PREND AL ‘CLMBERLAND 


Ji d 
[À 


NE 


ds CN 
GSLouBsto \\ 
y 
4 S 


47 


CODLÉ / MBERLAND” EN 
MOINS INDUTE,. CE N'EST PAS , 
: CRENABLE, 


KT 
SNS] BLUTCH AVEC 
RS MOI { 


ALLEZ ATTIRER LEUR ATTENTION SUR NOUS, : Va 7 
ET EN MONS DE DIX SECONDES, NOLS a ) et C7 
REGARDERONS LES SARDINES DANS : VERTE 

LE BLANC DES VEUX /. 


u —_— EE ARRIÈRE  MISÉRABLE 5 
HEIN /7 NON,MAIS GA NE VA PAS7. VOLS _ Ox æ a 


7e 


LUI NON, MAIS EN CE 
= | NOUS CONCERNE, J'AI 


PLU 
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VOUS A DONNE L'ORDRE 


FAIRE FEU 77 


CRÉBONSANG/ CES DEUX IDIOTS ONT CERTAINE - 


MENT ATTRE L'ATENTION DL ‘ MERRIMAC” SUR 
JE MANGE , 


GOPASSES, 


LA BARRE À TRIBORD/ 
MACHINE EN AVANT 


[ CONMANPANT, 
ON VAPEUR 


TENTE LE) 
SÉCHAPPER! / 


HA/HA/HA/ 


RTÉ 


PAS FOU, NON? UN SEUL 
OBLUS POURRAIT NOÏS RÉDUIRE EN GDON SE MET 
METTES/, IL VAUT MIEUX FILER DCI | EN MOIVEMENT,, 
TANT QU'IL EN EST ENCORE TEMPS! 


ENVOYEZ- LUI UNE 
BORDÉE AVANT 
| QU'IL NE SOIT HORS 
DE PORTÉE. 2 


QU'ON ME COLLE CES DEUX } 
IMBÉCILES À FOND DECALE / 


AVEC VOLS, AL MOINS, IL. 
N'YA PAS DE SURPRISE" 


LHEUREUX!, JE NE LEUR 
NÜTES 
PAR 


DANS RS IN@ MI 
AVANT B'ETRE ENVO“ 
LE FOND: 


IE 


EN a | 


E LEURS TIENSZ. ON DIRAIT ) QUAIP/ CE QUI 


MINQUIÈTE, C'EST 


AVANCE OÙ SI ON, 
VIRE DE BORD. 
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PRRRT PODR LE 
COMMANDANT / J'AI 
HORREUR D'AOIR 


27 CRÉBONSOIR/ 
HÉCATOMBE!_ 4 
es 7) 


ls) 


ALORS, BLUTCH.. ON ON VIRE DE, 
ON AVANCE OÙ © BORD , SERGENT... 
VIRE DE BORDZ. 


le: 
IDÉ {..9E 
DÉSERTE!. 
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JE..IE CROIS QUIL SERAIT PRUDENT NI 
D'ALLER VOIRCE QUI SE PASSE SUR 
LE PONT: 


AEEMEN 
SLUTCH 2. 


RÉ 
DÉTER DANS 
LA FIGLRE / 


PLIS VIE, SERGENT” PLUS VITE,QÙ VOLS RISQUEZ BIEN 
RT D'AVOSR LA TRACE D'UNE 1GLE OÙ DN FRAGMENT 
DE CHEMINÉE INCRUSTÉ DANS VOTRE GROS ET GRAS 
VOLS SAVEZ CE QUIL VOLE DIT, MON MUSCLE /. 
ROS DOS GRAS ET MISCLE £. VOLS 
SAVEZ CE QUIL VOLS DIT£:, 7 
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ane 


« 
Q 


NE VOLS EN FAITES PAS SERGENT... CE N'ÉTAIT QUY'UN 
SIMPLE BOULON/. D'AILLEURS, TRE NOJS, CEST LL 
ga EST LE PLUS À PLAINDRE : 


DS AVEZ VH DANS QUEL 
SAT IL ÉSTE.- sn 


SI JE COMPRENDS BIEN VOUS NAVEZ PLUS D'AFFECTA - 
- TION’ BRAVO, LES GARE, CA TOMBE BIEN! WORDEN 
OUAIS. NOTEZ QE ÇA NEST PAS LA PREMIÈRE HERCHE DES HOMMES POUR COMPLÉTER SON | 
FOIS/.IL SUFFIT QUON METTE LES PIEDS SUR UN GUIPASE.... À 
} DE VOS DAMNES RAFIOTS POUR QU'IL PRENNE ; 4 À LA FERME, 
L'EAL DE TOUTE 4) EN ELUTCH! 
VOYONS, BLLTCH.. AVOLEZ QUE PART! 
NOUS N'AVONS PAS EU DE CHANCE, = 
VOILÀ TOUT: EE 


FA NY 
CE Ne 


me 
LE COMMANDANT DU TOPE-LA, MON ARS. VA DIRE À TON 
:NONTOR’/ LE SEL WORDEN QUIL PELTCOMPTER SUR NOUS: 
RAFIOT CAPABLE ON A ON VIEUX COMPTE À RÉGLER 
TÊTE AL AVEC LE 'MERRMAC?/ 
P'AHN:NOOON’ | 
NON/ NON NON 


> 


SERGENT CORNELILS [ 
LD’ JE 


la 
_1f 
CHÉSTERFIE 
VIENS ME METRE 


NOUS SOMMES DEUX, MON COMMANDANT , MAIS 
S| VOLS LE PERMETTEZ, 
a 
À, VOS ORDRES, 

MON COMMANDANT 


LÉ CAPORAL BLUTCH 
SE PRÉSENTERA LUN PEU PLUS TARD/ 
KP 
POIVROT DE J | é 
BJ MAC LEAN M'AVAIT = NNOON NON! 
N 5% CERTIFIÉ 
A 


OLS ÉTIEZ 
DEUX! 
[1 Wa { 
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AVEZ-VOUS EL EN EFEC REX VIENS D INTERROGER LES DEUX NOLVEL ES 
RECRLE: LÉ MERRIMAC ADERANT CO 
HIER SNS DABRI S- en LÉ Nes RLAND'ET LE FNeReSs’ 
F) LE VAPELIR SUR LEQUEL ILS SE TRODVAIENT PENDANT 
LA BATAILLE S'EST ÉCHOLÉ,ET CEST = ILSTESSE 


COMMANDANT: 
> S'ILS ONT PJ S'EN SORTIR 


1! POUR DEUX RAISONS.. PENDANTCE TEMPS, 


Ob CÉTE | JUSTE DEVANT DEMEDET OHIQLE OÙ 

RARE NEWS... CEST LA QUE LA PREMIÈRE, C'EST QLE LES 2/3 ADIEU, MAMAN ! ADIEU, PATRIE /.. 

ELL NOUS L'ATENDRONS / DE NOTRE FLOTTE SONT EN, E BIENTÔT LES POISSONS DÉVORERONT 
z ; LE CORPS DD ST BLUTCH ET ÉELS 


PENSE dons LES IDIOTS QI L /ONT AC 
DANS CE 


= L à 
= ee EN Ra? ÉRAË USSI } 
LE ARE DNS Enseee/ A 
MZ ENTRE DÉSAG F 
PEL a SURPRISE! 
E7Z 


JE N'AURAI MÊME PAS LE DOUX 

PLAISIR DE VOIR LES MALADIES TENEZ- NO PRETS 

GLS CONTRAC: % NOUS BIENIOT NOUS LV Bons 
ARRRONS, ,) UNE Rrdeu BATAILLE. 

MERVEILLE DE LA NATURE QUE JAI COMMANDANT./ ELLE SERA DÉCISIVE 

EL TANT DE MAL DR LA SUTE 


À VOS POSTES, MESSIEURS / 
GARDEZ... sl MES « SAR ES SAVERENT 


RE 
LE’CONGRESS” EXACTS 
LE VA PAS FASDRR Ne 
TOUJOURS 
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ALORS COMMENL NE LONGUE, 1) LES HEURES ET DES HEURES À 
ET PÉNIBLE DANSE \ SÉCOULERENT, BAS QUE REN | 


[/ UN COMBAT 
DE TITANS 
COMMENÇA IT: 


TOUT LE 
MONDE À 
SON POSTE: 


BLLTCH ,9E VOLS gA A 

NS YANG CT 
REMONTER À ee : 
BORD/ 


POSTE ! 


D? ALORS .ETA PRÉSENT, ESSAYEZ UN 
À A1 C'EST !. JE VOLS 


=, 


= F 
AUJOURD'HUI 
M | O5 pour 


VD, SERGENT 
SADIQLE / 


CSN OMC O1 ER Oo OU 6 6 "01.0, D 
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“| 


| lie 
—_— 
[7 
Il f] 
© 
Î 


À CE RYTHME LA, NOUS SERONS } 

ENCORE ICI, DANS QUINZE JOURS. 
DONNEZ L'ORDRE TOLS LES 
CANONNIERS DE VISER LE POS 
(Das, DE COMMANDEMENT / 


BI 
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PARFAIT / PARFAIT. SI NOS BOLLETS LES ONT LAISSÉ 

QUASI INTACTS, ILS ON AD MONS LE MÉRITE 

DÉ LES AVOIR AVELGLÉS!. LA BARRE À TRIBORD... 
NOUS ALLONS LES ÉPERONNER/ 


LA BARRE À 
TRIBORD / 


F HÉ/ZMAIS.MAIS ILS be BLUTCH/ ICI! 
FONCENT SUR NOUS , BON SANG ÿ ALT NEZz PAS 
5 EST | PAS VD... DROIT /.. 
B Le AT | 


POUR FAIRE 4 
MANCELVRER! 


HET QU VOS =; ) QUOI/? EN ARRIÈRE! 


ERMIS 7. 


EN ARRIÈRE TOUTE’ 


VOUS RESTEREZ 
À MES COTES / 
JE N'Y VOIS PLUS... 
VOLS VERREZ, 
À MA PLACE 


REGAGNEZ 
VOTRE POSTE, 
SERGENT/ 
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P> 


Rigofii 


| SES A. 


A 
ENE VOLS FELCIE PS, 
2 1 EURS POI UN PE); 
NOUS PEINE NOÏS COLLIONS CORPS ET 
Ÿ ’ ER ET TOUT 
8 


VE N'ETAIS QUE BLESSÉ, LIEUTENANT/ 
EN VOLS OCCDPANT DE 
IL VIRE 
DE BORD, 
COMMANDANT: 
ILS'IMMOBILISE. 
GA K EST. iL 


2 
Pa 77 LE SERGENT CHÉSTERFIELD SIGNALE 
UNE VOIE D'EAU SANS GRAVITÉ PAR 
/ PV, a TRIBORD, COMMANDANT? _| 


in 


77 NOUS RÉPARERONS PLUS 
L\\ TARDL. QUIL RÈGIE À SON, 
| TIRER AU LIEU DE 
\ à COMME El 
FEMME /.. 


7 | [\ 


LS Q 
R 


EE à 


JE VOUS SIGNALE E RENDRE À 
QLE NOUS TIRONS 1.CES SATANÉS 
NOS DERNIERS VANKEES ONT TROUVÉ NE 
BOULES, JOLIE PARADE. IL EST INUTILE 
COMMANDANT.: a DE CONTINUER LE COMBAT. 
\ FATES CESSER LE FEL. 
NOLS PARTONS / 
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GALVE._A 
LITE OFFEI 


IE 


LS... LS DIEL SOIT 
ABANDONNENT, LOLÉ/ 
COMMANDANT: 


ILS S'EN VONT? // FAITES CESSER 
E FEU’ 


EC LIN 
PAM 


X (1) : AUTHENTIQUE / [ 
X (2): ET ON DIRA QUE LE SCÉNARISTE NE SE DOCIUMENTE 
PAS SÉRIEUSEMENT L,. EU À,J VOUS TURE ’ E:l 
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EXCUSEZ- MOI, LIEUTENANT, 
AVEC TOUT CE 


L’ 


ONDLISEZ- MOI 
HER 
ee D TT 
De > À 4 NE TT ue —/ ME A 


IL M'A ÉPINGLÉ SA MÉDAILLE 


DANS LA PEAU/ 
ILNE FAUT PAS 
R'IL Nr 
IT PLUS 


PAS. TORTURER 
LES AUTRES / 


59 


PGA NE VA PAS, SERGENTZ TOUT LE MONDE 


S'AMKE, ICI. MAIS VOUS;ALORS, PARDON’ 
ON DIRAIT QUE VOUS VENEZ D'AVALER } 
VOTRE CEINTURON ET VOS GODASSES. 


J'EN AI SOUPÉ DE LA MARINE. RAS LE BOL 
DE LA FLOTTE, DE LEURS VOILIERS, DE 
LEURS VAPEURS n 
ET DE TODY F 

ASS) 


LE RESTE! 


TIREZ- VOUS DE OS i = COMMENT SE 
BLUICH!, VENE ” & e) 


COMPORTE LE 
VINGT-DELXIÈME 
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B 
VIN 
A 


EH,DITES-MOI, LES GARSI.VOLS NE TROUVEZ PAS QUE ZA [PTÉÈTRE BIEN. MAIS ICI, C'EST x BAR PODR MARS 


A'ÉENT LE CRONIN BE CHEVAL, CCE, LS _ Ne 
LAISSE TOMBER/ C'EST UN = EN ON LE SORT NOLS 
se ù 2 >? NÈVES ÊT VOUS AVEC /.. A 


DÉS NÔTRES/ 
LL A € 


D > 7\ , 


r PRE 


4 = à 
1 El E 
AL | » | 


ESS 1 AS 


A ON VA FAIRE NOS BON! \.ET COMMENT/.JE 
S IELX L TL NE VOUDRAIS PAS 
». MARINE , MON PER, ] SORTIR Die 

* PETIT ! METS ”/ SANS LAISSER 
BLUTCH!' DN PETIT, 
SOLUVENIR ! 


gi: A # 
(& [ Es 


OP PAF: 
Ar 


KA 


_ 


D 


f" UN INSTANT, BRYAN/ IL FAUT 
ATTENDRE LE SERGENT? 
ILNE VA PAS TARDER: 


HALNE 


LLC 
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l 5 EN AVANT, COMPAGNONS/ LE VINGT- ) LE CAPITAINE STARS 
N £: & DEUXIÈME DE CAVALERE AVI DE VOLS = 
S ar (UTC $ 2 Se 

| Aoododoul RS 
Es = , POUR GA SE , 
À TIENS/ SS N'EN DOLTE PAS! 
LE; / CN SE L'ENTENDSDÉTÀ 
/ VOILÀ Diôl 


= 
Ps = Æ \ 

Let nn > | 

té) RES = 


LA!. QU'EST-CE QUE 
JE VOUS DISAIS / VOS 


VERREZ, AVAN 

LONGTEMPS, IL ME 

LL FERA REGRETTER 
LA MARINE / 


, ALORS, BLLTCH 7” 
C'EST POLR ADJOURD'HLI 
OÙ POUR DEMAIN 2. 


CAUVIN - LAMBIL 


62 


DESSINS : WILLY LAMBIL SCÉNARIO : RAOUL CAUVIN 


} 

! 

\ 
1 


DUPUIS 


LE DAVID 


DESSINS : WILLY LAMBIL 
SCÉNARIO : RAOUL CAUVIN 


DUPUIS 


DE CAROLINE DU SUD. og ER E 
FÉ A AT 
: CS 


D'AILLEURS, CE NE SERA 
— PAS NÉCESSAIRE!, IL 
SILS'APPROCHE DES CÔTES, NOUS À VDS, IL À STOPPÉ / 
N COUP DE SEMONCE!. 
S'IL INSISTE, ENVOYEZ-LE 
PAR LE FOND! LÉ 
207 -— 
ET 
mu? 


AIS... ILS FONT DES SIGNAUX! COMMANDANT, REGARDEZ / 


EF 


SIGNIFIE 7. 


QL'EST-CÉ QUE ÇA nf) LEA WA] |LEs conrevéres ls. SAS 
= Le 


K ILS, LEUR RÉPONDENT/ Ce 2 
IN 


ES age 


JE N'AIME PAS ŒAl, NONUJE N'AIME FE A 


DD TOUT, LACET ÉPPODDRE [ 


69 


SELS MAIS ENFIN. CE QUE VOUS NOUS RACONTEZ EST 
RS Ge PRESQUE INCROABLE / 
C'EST POURTANT CE )}._UN BATEAU N'EXPLOSE 

QUI EST ARRIVÉ PAS COMME 

à AMIRAL ! GA SANS 

> RAISON 
g<| 


C'EST GRAVE TRÈS GRAVE! ILS 


ÉTAIENT DÉMUNIS DE TOLIT!.. 


N'ÉTAIT PLUS 
QU'UNE QUESTION 
DE JOURS 


f.| 


2 MEET 
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MES AMITIÉS 

À LINCOLN, , 

COMMANDANT 

D 
u saù 


027 


LIEUTENANT PICKETT, 
NE ME © 


—Z 7. =. 
LE 
7 (F1 Pa ES | 
N au | 


N'CROYABLE / 
TOUT SIMPLEMENT 
INCROYABLE! 


PLAT DE MA 
MAIN /. 
ET POURTANT.. 


À PRÉSENT, TOUT EST REMIS EN 
CAUSE!, Si CES NAVIRES REUSSISSENT 
À PASSER, ILS LEUR APPORTERONT 
TOUT CE QUI LEUR FAIT DÉFAUT, 
— ET LA GUERRE RISQUE 

DE S'ÉTERNISER / 


s 
<S f 
P ANA, ‘ 


ENS 


UNE SEMAINE 
PLUS TARD,, 
qe à 


À 


COMBIEN DE 


CA, VENANT DE VOUS, ÇA 
FOIS AONS; 


TONNE /. VOUS QUI AIMEZ 
TANT LA VIE/ NOUS CHARGÉ 
DEPUIS HIER 
VOLS APPELEZ © SORZ 


CEST BIEN SIMPLE... J'EN ARRIVE À 
ME SUSTENTER EN CHARGEANT, À 
DORMIR EN CHARGEANT ,ET C'EST 
TOUT JUSTE —E ON ME LAISSE LE 


ÉT NE FAITES, 
PAS L'IDIOT 
VOUS LE SAVEZ 
TRÈS BIEN # 
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PERSISTEZ, ILS VOLS FERONT 


EUH.. QUATRE... } 
NON .… CINQ, 
SIX PEUT-ÊTRE.. 


MAINTENANT, PRRRT.. J'EN Al 


IUSQUE-LA !,, FINI LE SON DL 


CLAIRON , STARK, LES BOULETS, 
LES SERGENTS!. Z 


Z MIEN À FAIRE, Ÿ 
À MON GÉNÉRAL... Z 


1 p'A 


IE REGRETTE, 
SERGENT. C'EST 

; UN E L'ESPÈRE, 
C'EST TOLUT/.K EXEMPLE POUR ON GÉNÉRAL / 
> À LA TROLPE! 


EX 


À MON GÉNÉRAL... 
= ; VOUS CROYEZ. 
VRAIMENT QE... 
TRES ; QUAND IL FAIT NOIR D 
COMME DANS UN ENCRIER 7 4 maso! 
= à ZA f&on! eo! pour)O SEX IL CRANE / 


É CE QUE VEN 
3 À DISNS.) y « 


T2 


CAPORAL BLUTCH.. POUR INSUBORDINATION ET REFUS D'OBÉISSANCE LA NUIT VA TOMBER... 
L'ÉTAT- MAJOR VOLS À CONDAMNÉ À LA PEINE CAPITALE. S\ VOUS NE VOUS és 
VOUS SEREZ DONC FUSILLÉ CONFORMÉMENT À LA CONSTI- DÉPÉCHEZ 
TUTION DE NOTRE PAYS ET EN APPLICATION DU RÉGLEMENT PA 

PRÉVU DANS NOS ARMÉES. nn CC 


QU'EST-CE QUE VOUS REGARDEZ? 


PELOTON,ARME SUR LÉPAULE/.. 
EN AVANT. 


CAPORAL, JE TIENS À VOUS 
SIGNALER  QUE,PAR FAVELR 
SPÉCIALE, VOUS AVEZ LA 
POSSIBILITÉ DE REVENIR 

SUR VOTRE Ô 


D. DÉCISION! ARE 


TAISEZ- VOUS SERGENT: SLUTCH! MAIS QU'EST-CE 
Si CET IMBÉCILE BLUTCH/ ŒU'IL ATTEND? 
S'ENTÊTE, JE NE QU'EST- CE QUIL 
PEUX RIEN POS é ATTEND, 
D 4. é 


»_ 
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POURQUOI … FAUT COMPRENDRE, MON VIEUX... 
N'AVEZ-VOLS C'EST LUI QUI DONNE LES 
ORDRES..PAS 


PAS TIRE 7. > 


ŒA SUFFIT / 
EMMENEZ-LE / 


NOUS LE 
FUSILLERONS 
DEMAIN À 


L'EST-CE QUE 
IE VOUS AMAIS DIT /2, 
À PRÈ 
TARD/. 


LUN PLI DE L'ÉTAT MAJOR SUPÉRIEUR’. 
Fer «DRGENT, À CE QU'IL 


US PARAÎT! 
M q 


ALORS PROMETTEZ-LEUR AUTRE CHOSE !,, 
QU'ILS RENTRERONT 


ENVOYER DEUX ) NOUS NE TROUVERONS À MOINS DE \ … 
HOMMES À JAMAIS DEUX TYPES LES PAYER 22 PAR EXEMPLE 
ee. Ÿ ASSEZ FOUS POUR BEAUCOUR. K c DANS LES F 
de nu ff 1] 


ACCEPTER UNE Es 
PAREILLE enr F K 
À UNE MORT : IR 
CERTAINE ! 
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HÉ.HÉ.. MAIS CE N'EST PAS LE CAPORAL.. CELUI QUI NE REVE VOUS CONNAISSEZ STARK" 
BÊTE A! QUE DÉSERTION!. CELUI QUE NOUS IL N'ACCEPTERA JAMAIS!  @ 
17 CONNAISSEZ-VOUS DEVIONS FAIRE FAIRE FUSILLER Z 
QUELQU'UN CAPABLE = CE SOIR., FUSILLÉ OÙ RENDU 
D'AVALER UNE TELLE VOUS ÊTES COMPLÈTE- 4 À LA VIE CIVILE, IL 
ANERIE 57. fl MENT FOU,MON VIEUX / è T DE 


S" Je POUVAT CHOISIR , STARK_J—_ | E Si VOUS ACCEPTEZ CETTE M 
PRÉFÉRERAIT = = j n 
STARK NA RIEN À DIRE’. 


NATURELLE MENT / 


TÂACHEZ DE LE CONVAINCRE ! 
C'EST SA SEULE CHANCE! 


COMPTEZ SUR MOI, À& PL 
MON GÉNÉRAL / 
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IE MEN SERAIS DOLTÉ.. À “ HA NON / NE 
HE, VOUS AUTRES, 
NNEZ-MOI ON Cou & ME TOUCHEZ- 


A J SE NE DEMANDE 
db ] ‘Se av'ils 
: E 4 PEUVENT BEN 


 @ LR Le é , SE RACONTER, 


DITES - ) HA LA..NATURELLEMENT, 
IL YA DES RISQUES, 
RS 

E >» Z 

NON 7. A 


PARFAIT/. DANS CE CAS, IL 
EST TEMPS PE 


A 
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LE CPNPEMAIN, |. SE RENDRE À CHARLESTON: Z 


TIN/ ovve MAIS C'EST EN PLEIN DAN 
LE GA!Z 


9IE SAIS/ À vou 
vols DÉBROUILLErR 


SUD, 


T 
POSSIBLES SUR LA CAUSE DE LA DISPARITI 
NOS BATEAUX. C'EST LE QUATRI 
Gui EXPLOSE EN MOINS En SEMAINE ! 


Rte AVEZ LE TEINT JE NE SAIS PAS MOI. VISITER 

LE, MON EAPHANE! 

.À MON AIS, VOLS 
DEVRIEZ SORTIR BLUTCH! VOUS | HISTOIRE 


ÊTES DEVENU 
FOL!2. 


CEST PLUS FORT À PROPOS, J'ESPÈRE QUE VOUS AV 


VOUS 
CRELEENE NT Ÿ QUE MOI/,CES 
S\PHONN GARS-LÀA ME 


OÙ 
GU'EST- CE QUI 
VOUS A PRIS? 


77 


LES CHAMPS DE BATAILLE, 
PEUT-ETRE.. 


\ LES CONFÉDÈRÉS CONTINUENT 

RECEVOIR DES ARMES ET DES 
MUNTIONS, CETTE GUERRE RISQUE 
DE TOURNER À 


ces 


HÉ HÉ.….EXCUSEZ-LE, MON 

CAPITAINE. UN PEL DE 
SURMENAGE .. VOLS 

COMPRENEZ 2, 


NE PETITE |DÉE SUR LA FAÇON 


DE CIRCULER CHEZ LES CONFÉD & S SANS CRAINTE DE LES 
VOIR NOLS TOMBER DESSUS À CHAQUE COIN DE RUE /. 


J'ENAI UNE, BLUTCH!. 
FATES-MOI CONFIANCE... 
IA QUELQUE CHOSE 

LA-DEDANS/ 


BEAUCOUP PLUS TARD À CHARLESTON 


QU SOUPEONNERAIT DEUX MALHELUREUX MUTILES DE L OUAIS. N'EMPECHE QUE VOUS VOLS ETES 
GUERRE QUI PASSENT LE RESTE DE LEUR VIE A c ENCORE DÉBROUILLÉ 
S'ENTRAIDER TOUT EN SE BALADANT 7, L - POUR 


Le 


$ UNE EX 
Cas \@4S N 
wo) | 7 


W{\S 

a 
à V4 x 
ï 1 


SZ 
SES 
Q 
> 


(r) 


SK VOILA LE PORT/.À PRÉSENT.IL VA S AGIR 
AS DOLVRIR LIL! 
es JE VOUDRAIS 
[A N7/'| BIEN’, MAIS EN CE 
AL VE UE NA QU ME CONCERNE, 
GA RISQUE D'ÈTRÉ 
DIFFICILE L 
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AÏE/AIE/IL VA FALLOIR 
FAIRE GAFFE. ÇA 
E\, FOURMILLE DE SOLDATS 
Ed DANS LE COIN/ 


DL 
EE 


COMMENT VOULEZ-VOLS QUE J 
E SACHE/%, EN PRINCIPE, 
SUIS y ESS 
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\ \u 
z TILL LIL TTL 


= T2 
A ON 
PAUL je TT 


&Q 


\ C2 
(AT 


LC SURTOUT NE BOUGEZ PAS 
DE LA, ON S'OCCUPE DE 
VOTRE COPAIN. 


N 
N 
N 
ZT) N 
Z 
Z 
2 
ce 
Z 
A 
Z À 
£ À 
SA 
Z 


PORTEZ-LE DANS MA 

CAPINE.. CHE GROIS 

GU'IL À PEZOIN ñ 
D'UN REMONANT a 


F7 sawou, 
f ID. KAPITAN / 
O ter E | 


INSTALLEZ- LE _ GONVORTAPLEMENT ET FOYEZ 
FA E FOUS POUFEZ VAIRE ZON 
F ELLES IL TOIT AFOIR PEZO 

= A IEUZE RÉPARATION’ 


LL 
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EXACT/ KAPITAN VON 
DRRAENESR ENS REE 


LIFRAISON T'ARMES.. FOUS AFEZ TU FOUS EN APERCEFOIR.. EUH.. VOUS N'AVEZ PAS EU 

TE MUNIZIONS, TE FOUS AFEZ FISITÉ LA CALE, D'ENNUIS POLR ARRIVER 
FIFRES ET TE NICHT WAHRZ.] [JUSQU'ICI 5. 

FHÉST TAUTRES Ces FOUS FOULEZ 


ZANS TOUTE PARLER TL 
PLOCDS IMPOSÉ PAR 
LE NORD®. 


OÙ C'EST Ÿ/ACH NEIN/. LES CHENS T'1Z1 ONT INFANTE ES..LES \ CHER MONZIEUR, FOTRE 

GA !.. LE UN ENCHIN TIAPOLIQUE d QUERRE, ZE N’EST PAS 

BLOocLS QUI À TÉCHA ENFOYÉ di MES OIBNONS/. CHE FAIS 
à PAS MALTES FOTRES 


i TD COMMERCE ,. UN, 
é b PAR LE FOND'/ Je Mens POINT Z'EST TOUT. 
Ÿ) K ee D Fe 


TAISEZ- VOLS ,IMBÉCILE {, 
AVEC VOTRE MANIE DE 
ME DIRE DE, @UOI VOLS POSER _DN TAS DE 
AVEZ PARLÉ AVEC CE ŒGUESTIONS IDIOTES, VOUS 
CAPITAINE 7, = FINIREZ PAR NODS FAIRE 
=. EPÉRER / 
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ON SIGNALE UN NAVIRE DE GUERRE 
YANKEE … ALORS VOUS PENSEZ.. 
SI PAS MANQUER CE 

FEU D'ARTIFICE / 


OK, CRAMPONNEZ -VOL: 
Y VAL, 


ON 


1 


Pour 


TA 
OOOP/ 


À GALCHE /., À GAUCHE. 
_ TOUT DROIT/. À GAUCHE! 
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EX 


ue 


te 


( NE 597 


MAIS QU'EST-CE 
QUE url 


ŒANE 
VOUDRAIS 
BIEN LE n 
AVOIR 4 
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4 DCE © 7 NON! VOUS ÊTES AVEUGLE!/.| f 
©x£ Sex = REMETTEZ CE 
VOUS ÊTES COMPLÈTEMENT MILLE MILLIARDS 
INCONSCIENT/Z. VOUS AVEZ 
ENVIE 
JE PEUX JETER 


UN PETIT COUP 
D'ŒIL, TOUT DE 
| MÊME 


L& 


COMMANDANT/ 
REGARDEZ 


QY ON DIRAIT QU'ILS L'ONT VU. 
REGARDE..ILS VIRENT DE 
BORD! 


7 TROP TARD/ 
HA! HA! HA/ 
IL EST DESSUS / 


PA 


EX 7N 


SN 
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PARFOIS UN DOUTE MASSAILLE.. 
JE ME DEMANDE JUS QU'A 


MOI. OOOH.. 
QU'ALLEZ-VOLS 
CHERCHER LA 7 


2 
ke 


fa 


: 


7 ATTENTION! 
ALLEZ-Ÿ , 
DOUCEMENT! 


Ce sd te < QUE SE 
\ - PASSE-T-IL?, 


: KP 


JE PARIERAIS MA SOLDE QUE LE SUBMERSIBLE SE à ET SURTOUT AYEZ L'AIR NATUREL 
TROUVE A L'INTÉRIEUR — HZ) ON NOUS REGARDE! 


DE CE BATIMENT = = | à . QUE 
.… QUEL BÂTIMENT? VOULEZ-VOUS 
——— M QUE JE FASSEZ. 


74 == 
NE VOUS OCCUPEZ Ÿ 
PAS! CONTINUEZ 

À AVANCER! _4l 


Jan 


ETOURNEZ D'OÙ VOUS VENEZ/. EXCUSEZ- NOUS, MON LIEUTENANT.. NOUS L'IBNORIONS. 
EST TOP-SÉCRET | ne FAÎTES DEMI-TOUR, 
PAR ICI Z, : EE MON PETIT 
BLUTCH.. 
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MOI QUE VOUS VOLS .… ALORS PERMETTEZ- MOI DE 


… ET À Gi VOULEZ- 


AUDE OYEZ, 
R 


iv 
V)'/2n 


C'EST FACILE DE CRITIQUER CAPORAL, MON LIEUTENANT:, 
DS MALCOUREUX a à DEUX PETITS GALONS GAGNÉS 
SUR LES CHAMPS DE BATAILLE/, 
ET VOUS7, VOS BARRETTES, OÙ LES 
AVEZ VOUS 
RAMASSÉES 7, 


EZ > . 
OMME /, BON 
VOLS PAS QU'IL A À, LAISSEZ- LE. 
SUFFISAMMENT DONNE À “ 
SON PANYS/7 


MERGI, MON 
GÉNÉRAL / 


86 


SSEZZ, Vous DIRE QUE @LI 
GROSSIER MERLE /, 


CURIEUX / 


IL NE FALLAIT PAS LUI ROULER 
SUR LES DOIGTS DE PIED/, 


JE NE L'AVAIS PAS VU, 
VOUS OUBLIEZ QUE JE 
SLIS AVEUGLE/7, 


NE VOLS 
FICHEZ PAS DE MOI. JE NE 
SAIS PAS COMMENT. VOUS 

VOUS DÉBROUILLEZ, MAIS 


87 


HEUREUSEMENT QUE 1 
LEE EST INTERVENLU, 
MAIS QU'EST-CE @UI VOUS A 


PRIS 
/A\ HORREUR Ji D'ATTAQUER 
DEME FAIRE ON) SET 
INSULTER !, SURTOUT 


OFFICIER 
PAR DN INCONNL/ PA 


.PARCE QUE ŒA FAIT 
CING MINUTES 
QUE VOUS ALLEZ 


DONC POUR UN 
IDIOT /Z, 


ET SURTOUT FAS D'IDIOTIES! ŸZ NE, VOUS H |DITES, QUAND JE SERAI RETOURN 
S'ILS NOUS METTENT LA MAIN DIÉTEZ PAS. LA VE CIVILE, J'ESPÈRE QUE VOUS 

DESSUS, INUTILE DE SE TIENS TROP VIENDREZ ME RENDRE VISITE, ON 
D. FAIRE D'ILLUSIONS/ | PARLERA DÙU BON VIEUX TEMPS/ 


ONN'ENEST , 
PAS ENCORE LA | 


HÉ, SERGENT. 
ARRIVÉS LÂÀ-BAS, 
QU'EST- CE QU'ON 
FAÎTZ. 


GU'EST-CE QUE 
VOUS VOULEZ 
BLUE JE VOUS , 

RÉPONDE, PATATE ?, 


VA 
TROUVER DANS 
CE HANGAR!. 


D: 1 MAINTENEZ LA PRESSION / 
An JE VEUX 


au 


RIEN , MON 
CAPITAINE / 


DE LA NUIT/ 


R?12 
7]. GDEL MOMENT OÙ JOUR 
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7 EI 
MON G IL 
J FONCTIONNE À LA 
VAPE 


SA HrNANECIeIRE EST CALCULÉE D'AVANCE … BIEN QU'IL SOIT 
DOTE D'UN GSOUVERNAIL MOBILE , LA MANIABILITÉ N’EST PAS 
L'ATOUT MAJEUR DE CET ENGIN’, IL SUFFIT ALORS DE 
TOUCHER LA CIBLE,ET LA CHARGE, PLACÉE 


AD BOUT DE LA 
FLÈCHE, EXPLOSE! 


4 UNE FOIS L'ALERTE 
DONNÉE, ON LAISSE 
SLISSER LE 
SUBMERSIBLE 
DANS L'EAL),, 


El 


0 
TRATECT( oo —- 


26 


1m 


TH 
TAN 


«MAIS DROLEMENT EFFICACE !, JS C'EST PAS, ŒGUE VOULEZ-VOUS, 
DEMANDEZ AUX YANKEES, CROYABLE SLUTCH/,, ILY EN 
EN SA FAUT ÊTRE 


MOURRONT / 
ADIQLUES ; 


TT 
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RETOURNE 


ON 
aù DÉBARCADÈRE.. M 


N EN Loue + ie 
LA-BAS., 


Ps 


L._ SURPRISE 


ME PRENEZ DONC POUR UN 


J'AI TOUT COMPRIS !,. 


ATTENTION, T 4 TIENS,.C'EST LE 
BLUTCH / À LIEUTENANT TOP SECRET”/ CILEZ/, DÉPOSEZ CET pe ME 
SOUTENEZ- Z ŒA ALORE: QUELLE BONNE ARRETEZ VOTRE NUMERO, 
Moi ! = EL MNÉMNEHE, 


VOYEZ- VOUS. VOUS ÊTES 
PEUT-ÊTRE TRÈS FUTÉ, 
CAPORAL.. MAIS VOUS AVÉZ 
COMMIS UNE GRAVE 
ERREUR TOUT À L'HEURE 

PRÈS DU HANGAR, 


COMMENT POLVIEZ-VOLS 
CONNAÎTRE LE GRADE 
DE PERS: E 
QUI EST INTERVENLE EN 
VOTRE FAVEUR 7, PLUTOT 


À, CURIEUX DE LA PART D'UN 


ANVEUGLE, NON 7. 
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ON NE PEUT PAS TOUJOURS 
GARDER LA PREMIÈRE 
PLACE, PAS VRAI, 
SERGENT / 


RATTRAPEZ-LES, VOLS AUTRESZ. | [MILLE miaros DE®: © AXE 7) QE sens Que 
SURTOUT, NE LES LAISSEZ PAS | |De Nos AO ENCORE mp ME REPROCHE 


S'ÉCHAPPERL. JE LES VEUX CAT CETTE PETUE GAFÉE 
nn nan MORTE OÙ VIFS. | Le or CS 


AB CESr FIN POUR VOLS LES GARS/ 
Fe NE FAITES PAS D'HISTOIRES 
= ET SORTEZ DE LÀ 
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SORCELLERIE, MON ŒIL 4, CONTINUONS 
A LI S NE 


BON DIEU/ JAMAIS JE N’A! 
ES CHERCHER’. IL: 


S CRELSÉ AUSSI VITE! À FAIRE 
PEUVENT ÊTRE PALIR DE JALOUSIE LA PLUS 
LOIN / DOLÉE DES , re CE 

h TAUPES/, 22 


ON VA POUSSER CETTE BARQUE A L'EAL ET DITES DONC, Si VOLS PROJETEZ DE FAIRE LE HANGAR DU 
ON Y ENTASSERA TOUT CE QU'ON TROLVERA UN FEU DE JOE, JE VOLS SIGNALE QUE / DAVID” EST 
SUR CETTE PLAGE ET = JE N'AI PAS RISQUE L'ÉTOUFFEMENT POUR | _ BOLURR 
GUI PEUT BRÜLER! = ME FAIRE TROLER LA PEAU PAR LES / D'EXPLOSIFS |. Si 

_ SUDISTÉS,QUI UN BRÜLOT VENAIT 
NE TARDERONT Ÿ À Y PÉNÉTRER, VOLS 
FAS À n VOYEZ DCI L'EFFET 
RAPPLIGQUER, 


ALORS. HEIN 7. QU'ESTCE f C'EST PAS ŒA DEVRAIT 
VOUS EN DITES. C'EST QU CROYABLE/ ON SUFFIRE /. 
VEN À LA-DEDANS /, ALLONS -Y/. 
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ILS VONT SUREMENT SANS DOUTE! 
PATES DOSLER 

SURTOUT OUVREZ 

L'OEIL ! <T 


NE BARQUE, MON 
GÉNÉRAL. ELLE SE, 
DIRIGÉE DROIT PAR ICI! 


ua 
TA) 
vs 


Qu 
tri 


PARDI, MON GENERAL... 
C'EST LE MOMENT Lee 
S DE 


OÙ JAMAI 


FA, Vous FAIRE DNE , 
ATION 


DÉMONSTR, 


AFFALEZ PAR 


US VITE. 


” D à 
_ 
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(e 
qu 


ji 


LA 


OK., BLUTCH 
9E CROIS QU'ON PEUT 
A Lu VOUS 
AVEZ DES 
ALLUMETTES 7, 


PARFOIS, VOLS VENANT DE VOLS, 
M'ÉTONNEZ / IE CONSIDÈRE ÇA 
Si / si! COMME UN 


nn COMPLIMENT! 
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ANDE … QUE VE LES 

SI À LES/AVAIS CALÉES 

S UNE DANS LES 
OREILLES, 


PARFAIT, ON PEUT 
ALLER PODR LE 
FEL D'ARTIFICE/ 


DES VICIEUX / FILONS, BLLUTCH/ 
DES VICIEUX,, NOUS N'AVONS 
QE VOLS DIS, 


95 


de A :20@S 20 
RUE 
LÉ A NT AU 


i 


= ?! 
D us | 
ŒQU'EST-CE QUE VOLS ) (( OU.Db V Ü VIN, HEINT. 32h AVEC PLAISIR, 
TRANSPORTEZ DANS AB É à AS LIEUTENANT 
CES FUTS?. \ TZ É ŒA,VObS û S 
j = bn AUTRES LT 
= 3, CN) 

: N ce x] 


PASSE-T-IL, )_({ ON RECHERCHE DEUX 
MON FILS 2, ESPIONS YANKEÉES... 
OVAIP! MÈME QUON EST 
OBLIGÉS DE CONTROLER TOUS 
CEUX QUI SORTENT DE LA VILLE. 
VOULEZ-VOUS DESCENDRE 2. 


A] 
Ro GA 
& de CG 


\» fr) malY _ nil 


RG = re 
EE mc RE 


[CHÉZHOL.UN PASTEUR ET SA FILLE! TES 
2 a PAS FOU, NON. 


Ok.! ça VA! = 
ALLEZ - Y !.. 40 NE à 
K FA 


HA, MESSIEURS! 


JE ME RENDAIS 
MA, FILLE POUR Y 
CÉLÉBRER L'OFFICE... 


NEPSIFORS CEST HORRIBLE! 
L'ÉGLISE AVEC 


 QUAND DEUX VOYOUS, SOLS LA MENACE DE LEURS 
ARMES, NOUS FORCÉRENT À ECHANGER NOS 
VÊTEMENTS CONTRE LES LEURS! | 


CACX sir / À 
> Vu RFC 


MON LIEUTENANT/ 


QUI AURAIT 
PU PENSER? 


DES INCAPARLES: VOLS CE) ..UN PASTEUR, 


LE VOUS E 
ES! 


ET S'ILS NOUS RATTRAPENT, 
SANVEZ-VOUS CE QUI NOUS 
ND, = 

7. 
8 z 


XCUSES, MON RÉVÉREND. 

MAIS Si VOUS CONTINUEZ À CE 

FINIRONS TTE 
ES 


MILLE € 
TRAIN- LÀ ëNOb: 
EN PIÈCES DÉTACH 


…Sl VOUS NOUS ENVOYEZ LA-HAUT, 
Vous N'Y 


E! 
DD CHEVAL. 
ET VODS TIRANT LA 
CARRIOLE!:.. 


LS NOUS FUSILLERONT SANS AUTRE 

FORME DE PROCES!/.. NOUS LES 

AVONS ESPIONNES SOUS COUVERT 
DE LEURS PROPRES UNIFORMES/ 


PENSEZ-Y /. 


D'ACCORD AVEC 
VOLS, SERGENT. AU 
MOINS VOUS AURIEZ 
UN INTERLOCUTEUR 

À VOTRE NIVEAU / 


BLUTCH / 
REGARDEZ! 
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E VOITURE JAUNE. C'EST BIEN 
EST ï 


LUN 
GAL, ILS DISENT QU'ELLE 
PASSÉE IL YA UN QUART 
D'HEURE À , 


_ PEINE 


LAISSEZ- MOI 
VOLS 


f HALTEL. LA FÊTE EST Ÿ227 
FINIE, MESSIEURS. 
fLid LEZ EXPLIQUER.. 


A 
AL 


PLUS VITE. PLUS VITE !, VOUS 
CESSEZ D! 


CROYEZ JAMES DES 
BÉTEMENT/.ŒA M'ÉNERVE / 


D'ABORD EN ANCIENS COMBATTANTS, 
PUIS EN PASTEUR ET SA FILLE, 
MAINTENANT EN FERMIER ET SA SONT ENCORE 
OÙ VONT ILS SARRÈTER NOS TRACES 7. 
, CES ë < 


FEMME 
DANS LE DÉGUISEME 
TK TZ 
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HÉ/HO!/,VOLS JE N'Y PEUX RIEN SI CE BRAVE 

A'EN VOULOIR FERMER ÉTAIT AUSSI ÉPAIS 
À PRÉSENT, ŒU'UN CLOU DE SABOT:. 
SA FEMME, PAR CONTRE … 
F1 UNE VEINE, TOUT À 
FAIT VOTRE 

SGABARIT !/ 


TCH TECH, | BON DI / 
ETCAOUE Tenobe. M UN TRAIN / 
ER, © - on Ds 


IL SE DIRIGE VERS LE NORD. 
UNE VRAIE CHANCE/. ILNE 
FAUT SURTOUT PAS 

LE LOUPER!/ 


: 
Pen 
Cr Tr 


® 
SK, 


2 2 
ZE 


=== 


Ses 


D2 


7 - +) 
"NZ 7 < 
EE, 
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OLF! IL ETAIT TEMPS! 
LE CONVOI REPREND 
DE LA VITESSE! 


PERSONNE AUX JU F 
ALENTOURS, pt A2 


E] 
co SONT - ILS 


CE e TRAVESTE,,, 
IT 


2) : CETTE FOI 


Ï Q 
PS 4 


MON LIEUTENANT.. 
VENEZ VOIR! 


ER SZ 
EN GUOI SE 


à te 1 
KR 222 
N 
Le SC" 


= 


BEL ET 


CETTE FOIS, JE CROIS QU'ILS 
SE SONT BIEN 
FAIT LA MALLE !. 


.. ET PEU APRÈS, f7 
# 


ÿ 
; 


] 
; nn 1, 
AU} 
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j EE FRANCHEMENT, Ÿ DÉSOLÉ SERGENT.JE N AI ON DIRAIT QUE LE 
“| VOUS AURIEZ À PAS ED LE TEMPS DE 4 TRAIN RALENTIT... 
} PU cHOISIR UN PRENDRE DES BILLETS ; 
AUTRE WASON/ Dh DE PREMIÈRE CLASSE ) 
bn. C'EST GA! f AODE\ fl f} -… UNE GARE, 
D > | PROBABLEMENT!) 
Fe QE VAIS JETER 
N COUP 


LE QUAI EST 
PLEIN DE SOLDATS/ 


MAIS ENFIN, GA, IE L'IGNORE, MAIS |L 
C'EST 1 VA FALLOIR TROUVER 
IMPOSSIBLE | GUELQUE CHOSE ET VITE /, 
COMMENT LS COMMENCENT 
À FODILLER LE: 

WASONS/ 
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ce ATTFAPEZ-LE 


Ÿ f Î \ | EEE) » 
\\ Xe > op 
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ALORS 7, ON TIRE AU FLANC %. SE. SERGENT/. CETTE 
JE N'AIME PAS GA£, AU Vo. DONFRONECE 
BOULOT ET QUE ÇA ; UN RES TMS UE SE 

SAUTE/ FAIGNANTS/ : 


PAT 


EN er 
M), ) * ÆDIe 
orties | 


ILADDSE FAIRE LA 
MALLE. ET EN PLUS, IL 
A PRIS DL EE ont ST 


SEIGNELR! POURVL QU'IL 
E NOUS RATTRAPE PAS/ 


VI COMPTE À 
RÉGLER, AVEC CES 
e & 


NS EU 
[II ; 


TA 
TR ET 


AN? 
éS 7 
Sf 


= 
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ILYA DES JOURS 
COMME FA Où ON 
FERAIT MIEUX DE - 
RESTÉR COUCHE PLUTOT 
@LE DE METIRE LE 
NEZ DEHORS, PAS 
EN VRAI SERGENT Z. 9 
D D'ACCORD 


dal (/ AVEC VOUS, 
EST 


TOUTE UNE SECTION DÉTRUITE 
POUR DEUX PETITS PRISONNIERS, 
C'EST DN BIEN PIÈTRE RÉSULTAT/ 
OÙ SONT-ILSZ. 


#1] 


z 


& 


HT 
A TT] /] 
13 


‘ 
? 


La 


ALORS?, VODS AVEZ ÊT EH BIEN VOILÀ, D'ABORD, 
PL AVOIR DES IE VOLUDRAIS UNE 
NEMENTS 7. à 


RENSEIS PLUME ET OÙ PAPIER. 


AE 
== = 
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J'AVAIS ENTENDU \ ILS SONT EFFICACES, 
PARLER DES EXPÉ-\ MON GÉNÉRAL NOUS 
RIENCES FAÎTES  L POUVONS EN MOISNER/ 


Z 


CROIRE À LEUR 
EFFICACITÉ” 
NS 


À VOTRE AVIS, HORACE..  A-T-IL UNE IL SUFFIRA DE DOTER LA COQUE D 
RASARE À SE GENRE NOS BATEAUX D'ÉPAISSES PLAQUES 


ARME 7. KA : a DE METAL, JE NE CROIS PAS LA MIEUX Fù / 
= > . | |CHARGE ASSEZ PLISSANTE POUR ETRE SÛRS, 


AVANT DE RÉCOMPENSER vu | VOUS RESTEREZ 
CES BRAVES CON E ILS LE SOUS LES 


RITENT / 
MERS MON . 
GÉNÉRAL, d 


lu DE 
b 4 SURVIVRAI 
PAS, 


COMME NEISE AD 
SOLEIL! 
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ou ET AINSI, PENDANT QUE SUR TOUS LES FRONTS, LA VIE REPRENAIT SON PETIT TRAIN-TRAIN... 


 XCHAAARGEEZ£) 


l 
S 


AVEC CES PLAQUES DE MÉTAL, IL SERA D 


INVULNÉRABLE | 
> ESPÉRONS-LE ! 
& a GUAND 
x ( ] COMPTEZ-VOLNS 


ES 
LB APPAREILLERT (= 
+ 
== 


IL NE ME RESTE PLUS QU'À VOUS SQUHAITER BONNE CHANCE, 
COMMANDANT,. N'OUBLIEZ PAS QUE DÈS À PRÉSENT, TOUTE 
L'AMÉRIQUE AURA LES YEUX BRAQLÉS SUR VOUS/.DE LA RÉLISSITE 
OÙ DE L'ÉCHEC DE VOTRE MISSION DÉPENDRA L'ISSUE DE 
CETTE GUERRE FRATRICIDE/ 


MERCI ,AMIRAL.. 
ne “N’A 


= 
4 
TT. 
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LÉEERTE LUN — _ 
ÉANRÈE EN VUES + PITIPF. PIE, 


{ 
RISOLER TOUL LE 


vod ue 
_ CE y BRANLE-BAS 
POLVOIR Z ) Fu DE COMBAT / 
MN monte À, 
SON POSTÉ 


LA 


ST 
ie) 


#0) 
M 


E> 


il 
x 


> 


LL 


| 


À 


NI 


Va VOLS CROYEZ \ 

QUE A VA L 
MARCHER, 

COMMANDANT, 


.TOLIOUR: Ç JE RENTRE DANS 
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